
BAR Jules Henri 

 
Né à Trith-Saint-Léger (Nord) le 17 septembre 1887, fils de Jules BAR et de Henriette Louise DEVILLERS 

 

Marié à Valenciennes (Nord) le 12 septembre 1908 avec Catherine DOREMUS 

Service militaire 

Recrutement de Valenciennes, classe 1908, matricule n° 1567 
 

Signalement : cheveux et sourcils châtains, yeux gris, front couvert, nez aquilin, bouche moyenne, menton 

rond, visage ovale, taille 1,71 m, cicatrice médius (c’est le majeur) main droite. 
Usinier 

 

Mobilisé au 1
er
 Régiment d’Infanterie le 06.10.1908, soldat de 2

e
 classe. 

 
Réformé n° 2 par la commission spéciale de Cambrai, le 3 novembre 1909 pour bronchite spécifique. 

Certificat de bonne conduite accordé. 

Guerre 14-18 

Classé « service armé » par le Conseil de révision (Pas-de-Calais) le 26.11.1914. En conséquence, Jules 
BAR  arrive au 127

e
 Régiment d’Infanterie le 28 novembre. 

  

Réformé temporairement pour bronchite suspecte sommet droit hémoptysies (répétées et laryngite) 4 mois 

1/2  de traitement par la Commission de réforme de Guéret du 30.06.1915. 
 

Libéré le 02.07.1915, il se retire à Bruay (Pas-de-Calais). 

 
Convoqué le 07.03.1917 devant la Commission de réforme de Saint-Pol (P-de-C). Comme il ne se présente 

pas, il est appelé d’office « apte au service armé » et affecté au 43
e
 R.I. 

 

Campagne contre l’Allemagne du 28.11.1914 au 30.06.1915. 
 

 
 

Sa Fiche de décès (Site Internet Mémoire des Hommes) indique qu’il est « tué à l’ennemi » le 26.08.1917 à 

Avesnelles (Nord) et qu’il est soldat au 43
e
 R.I. Mais sa vie entre 02.07.1915 et sa mort n’est pas celle d’un 

soldat au 43
e
 Régiment d’Infanterie. 



Jules BAR, espion au service des Alliés 

 

La London Gazette publie dans 3 suppléments de 1919 (1er et 29 août, 15 septembre) les noms de 2725 

volontaires (essentiellement Belges, Français et quelques Britanniques) attachés à l'Armée britannique en 

France.  
 

Parmi ces noms figurent ceux de 26 citoyens français décédés, dont J. H. Bar, de Wallers.  

 
Il s’agit bien de Jules Henri BAR, né à Trith-St-Léger le 17 septembre 1887, habitant Wallers, hameau 

d'Arenberg, marié, père d'un enfant. 

 
Réformé le 30.06.1915 à Guéret, il se met à la disposition de l'Armée anglaise pour faire du contre-

espionnage pendant la guerre. Il renseigne l’Intelligence Service. 

 

A 7 reprises, on le débarque en aéroplane en arrière des lignes allemandes. 
 

Le 26.02.1917, à la suite d'un accident survenu lors d’une mission, en France occupée, il se fracture la jambe. 

 
Il est fait prisonnier par les Allemands à Saint-Quentin. Ils le condamnent à être fusillé. 

 

Jules BAR est détenu dans la prison d'Avesnes-sur-Helpe (Nord). Ne disposant pas de quoi écrire, il grave 

ces mots sur le mur de sa cellule : Demain matin je serai fusillé sans peur et sans reproche. Vive la France ! 

 

 Il est fusillé le 26 juin 1917 à Avesnelles (Nord) 

 
« Mort pour la France » 

 

Il se voit décerner 3 décorations majeures à titre posthume 
 

� Croix de Guerre 

 

 
 

 

� British War Medal 

 

 

� Légion d’Honneur (Chevalier) le 25.03.1924 

 
 

Maryse BOUDARD (AGFH n° 9) 

 
 

 

Source : http://civils19141918.canalblog.com/archives/2011/06/18/21431074.html 
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